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Les w 0 m navales 

tl les suplieio anglaises 
On s a i t qna la F r a n c e et l ' I tal ie n'ayant 

r>a »'ent«ndre sur l é tonnage de leurs flottes 
respect ives à la Conférence de Londres, un 
certain délai leur a é té laisse pour réaliser 
directement e n t r e e l les un accord qni leur 
permettrait ensuite de souscrire à, l'accord 
interrenu entre les Eta t s -Unis , la Grande-
Bretagne et l e J a p o n . 

On sai t également l ' importance qu'attache 
le Cabinet de Londres à la réal isation de cet 
accord franco- i ta l ien, f a u t e duquel i l risque
rait d e s e trouver contraint d'accroître son 
programme de constructions navales au delà 
des l imites qui o n t été fixées à Londres. E t 
s i R o m s e t Tolt io se croyaient obligés d'en 
fa ire autant , ce serait la reprise générale de 
la course a u x armements qu'on s était flatté 
d'enrayer. 

Auss i , d è s le premier jour, M. Ramsay 
Mac Donald e t M. Arthur Henderson ont- i l s 
mis leurs b o n s offices à la disposi t ion des 
négociateurs. Ces bons offices paraissaient 
s'être exercés à p lus d'une reprise, en part i 
cul ier à Genève, o ù le représentant d u mi
nistère ang la i s des Affaires étrangères, 
spécia l i sé dans les quest ions navales, M. 
Lraigie , s sé journe pendant toute la durée de 
la récents session tenue par la Commission 
p r é p a r a t o i r e du désarmement. D e là, 
M. fTHJy i^ — comme l'avait f a i t en octobre 
le pr inc ipal délégué américain à cette Cum
in issionr M. Gibson — s'est rendu à Rome 
où il s'est rencontré plusieurs fo i s avec le 
délégué i tal ien, M. Rosso , et avec l e minis 
tre des Affaires étrangères. M. Grandi. 

Arrivé lundi matin à Par is , d'où il repar
tait dans la soirée pour Londres!, M. Craigie 
a e u avec l e dé légué français , M. Massigl i , 
son partenaire de Londres et de Genève, 
nn entretien au cours duquel il l 'a mis au 
coursât' de c e qui s'était d i t à Rome. 

Ce qui s'est dit. nous ne le savons guère 
que par les renseignements de Rome parus 
dans le Daily Telegraph d'avant-hier et p a r 
le commentaire qu'en donnait son rédacteur 
' Idiomatique. 

l a diplomatie britannique obéit à une 
. i mble préoccupation. 

Préoccupation d'obtenir une entente ou 
tout au moins un nouveau sursis avant l'ex
piration de la trêve conclue en juil let dernier 
par la France et par l'Italie, qui eonve-
na.ent île suspendre jusqu'à la fin de l'année 
leur-* programmes de construction. 

Pré»«eor>ation d^»bq«»tir à un règlement 
néiluitif avant que ne se réunisse, dans les 
presakrs ton** de UB&, la Conférence pic-
niera du désarmement qu'une persistance de 
ht rivalité maritime franco-italienne vouera i , 
d'nvanee à l'échec. 

Ce que Tondrait, en conséquence, la Grande. 
Urvtagiie. ee ^era't qu'avant complété leur 
programme de 11>30. la France et l 'Italie 
s'interdisent tout autre mise en chantier 
jusqu'à la prochaine Conférence navale pré
vue pour 193rl. 

S'il e s était ainsi , la France et l'Italie 
auraient chacune arpt croiseurs de 10.000 
tonnes, s u x termes du traité de Washinjrton, 
écrit, dans une formule sasfS discutable, le 
correspondant du M a s Telegraph à Rome, 
li 'après qui une première proposit ion aurait 
été légèrement amendée pour répondre aux 
observations de la France, d'une part , et 
de l 'Italie de l'autre, ce texte amendé servant 
de ba.«e a n s discussions actuelles. 

I-a France conserverait une certaine supé
riorité ea s o u s n . a r i n s ?t en destroyers. 
l'Italie en croiseur- lésrers. 

l-e rédacteur diplomatique souligne que 
l'Italie n 'aurat pas d'objection à l a i ^ e r à 
la France une « marge substantielle >>, de 
vieux cuirassés, de v e u x croiseurs et de sous-
manns,* sans rien rabattre de son insistance 
-,ur la parité en matière de bâtiments légers 
île surface, depuis les croiseurs armés de 
pièces de huit pouces jusBs/sata destroyers. 

En d'autres termes, à, part la catégorie des 
sous-mnrins auxquels l'opinion italienne 
n'attache pins la mini? importance qu'autre
fois, la seule supériorité reconnue à la France 
serait celle d'un matériel vieilli , destiné à dis
paraître d'ici peu d'années, ou d i j à incapable 
de rendre des services. 

Aussi le rédacteu • diplomatique du Daily 
T-deqrap*, en notant <iu'il =-'agit de conver
sations entre experts et non pas entre pléni
potentiaires, n'a-t-il sans doute pas tort de 
conclure de tout cela qu'il serait fort peu 
sage de fonder trop d'espoirs sur le succès 
de la mission de M. Craigie. 

Tel le est bien l'impression qui s : dégage 
de l a p lupart des commentaires français . 

« L'entente est expirée: personne ne songe 
à l a faire revivre, écrit M. Albert Ju l ien 
dans le Petit Parisien. Jusqu'à maintenant, 
elle ne retardait aucunement l'exécution du 
programme naval voté par les Chambres. I l 
n'en serait p lus s insi désormais et le minis
tère de la Marine n'y saurait consentir. 

» Quant à l 'éventualité d'une adhésion de 
la F r a n c s seule à l'aceord naval tri pari ite 
de Londres , nous avons Heu de penser qu'elle 
n'est pas davantage envisagée scrnellement. 
N'ous ne sommes pas sûrs en effet que I inté
rêts bien compr i s de la F r s n c e . en présence 
de l 'attitude négat ive de l'Italie, l 'engage à 
s'associer isolément à cet accord avant a 
Conférence géuérale dn désarmement, dont la 
convocation pour le début de 1932 est main
tenant certaine. La recherche d'un arrange
ment p l u s souple, d'une formule donnant à 
la Grande-Bretagne les apaisements qu'elle 
souhaite en matière navale et assurant ainsi 
le Mars jeu de l'aeeord juiglO'amencain-
japonais nous p a r u t de beaucoup préférable. 
N o a s ne serions pas surpr is qu'on s oriente 
faci lement d a m e s sens, ce qui permettrait 
d'ailleurs aux tentatives d'entente franeor 
i taheane de se poursuivre ea tonte tran
quillité, a • 

U N KILO W M A N A N T S 
P A U 3—Mê F R A N C S DE D O U A N E 

E N P O L O C N E . 
Varsov ie , 2 3 décembre: — Les journaux 

poleaa ls dtaeat q u ' i la gars de S t o t e sy . In 
flf i iaaa po lonaise a découvert dans les Ua-
2 . i ; e s d'an v o y a g e u r arrivant de Husslc un 
lot dS d i a m a n t s dont le poids dépassait un 
r l lo l-a douane a perçu pour ces d i a m a n t s 
u a droit de lttO.OOO zloty ( 3 0 0 . 0 0 0 f r u n c s ) . 

W M M c*U4r* etu-i 

Une nouvelle démarche 
de M. L. Marin 

pour réclamer les documents 
demandés 

par la Commission d'enquête 
Paris , 25 décembre. — A u cours de l 'après-

midi , M. Steeg. a reçu à la présidence du 
Conseil , M. Louis Marin, président de la 
Commission d'enquête, qu'il s saisi d u désir 
de ta Commission de lui voir remotttre, dans 
les ministères compétents , intégralement et 
le p lus rapidement possible, les documents 
demandés par elle,. 

If président d n Conseil a assuré i M. Louis 
Marin de sa volonté entière qui s'est mani
festée, dès le premier jour, a-t-il dit, de 
seconder la Commission dans sa tâche. En ce 
qui concerne les quest ions soulevées par les 
Cotations en Bourse, depuis 1919, M. S tceg 
a déclaré qu'il se mettrait d'accord avec le 
ministre de* F inances p o u r envoyer à la 
Commission un bordereau de toutes les pièces 
relatives à ces affaires, pièces qui d'ailleurs 
seront tenues à sa dispoist ion. 

» 
BILLET PARISlEy 

Réveillon triste 
( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

l'jtlîlS, 2 J DÉCtMORE (MINUIT.) 

Il y a des pays •>•• '" Réveillon aura été 
plutôt triste. Partout où le chômage étend 
tes ravages, le spectacle du. luxe et de Î6 
prospérité risque d'aigrir les rancunes des 
ouvrière tant travail. 

Lorsqu'on fait un tour de l'horizori, de la 
Grande-Bretagne à l'Espagne, en passant 
par l'Allemagne et l'Italie, on toit que notre 
pays jouit d'une situation privilégiée. Sans 
doute, nous ne sommes pas complètement à 
l'abri des troubles économiques qui agitent le 
monde et bien des gens gjtront passé cette 
année un Réveillon moins joyeux que les 
années précédentes. 3 /ais si le malheur des 
uns ne fait pas le bonheur des autres, il est 
tout de même vrai que la vue de nos voisins, 
si oppressé» par des maux que nous connais
sons à peine, doit nous préserver du décou
ragement. 

A'o» agriculteurs ont encore des motifs 
sérieux de se plaindre; il n'en est pas moins 
vrai tue leur sort s'est amélioré depuis 
quelque* mois. * « « / , peut-être, pour ceux qui 
tt tout edonné* a des cultures spéciales, 
eottme celle du Un. Les prix de vente du blé 
montrent d'ailleurs que 1rs gains réalisés par 
nos cultivateurs sont allés en augmentant. 

Cette amélioration du sort des ruraux est 
due en grande partie à la politique sage et 
prévoyante du gouvernement de il. Tardieu. 
Si la prospérité reste nn but inaccessible en 
période de crise mondiale, il est possible d'en 
favoriser le retour, t'n Gouvernement n» fait 
pas plus la prospérité qiiil ne fait la pluie 
ou le beat» temps : mais il peut faire une 
politique de prospérité et cette politique, quoi 
qu'en aient pu dire les adversaires du précé
dent gouvernement, avait porté ses fruits ; 
même dans le domaine agricole, on les avait 
constatés et c'est pourquoi le reproche 
adressé an Sinet par il. Iléry à il. Tardieu 
de dresser contre lui l' monde agricole est 
plus que siij't à caution. 

Dans le cnmmene et l'industrie, la crise est 
évidemment trèt loi» d'être résolue. L'inqnié-
t'uis géuéiatc. ni les éléments psychologiques 
entrent pour une très large part, ne favorise 
pas la reprise des affaires. S'il fallait encore 
troubler l'opinion en lui laissant craindre une 
politique sectaire, cette inquiétude ne pour
rait que grandir en lésant les intérêts de tous, 
et surtout des classes laborieuses. 

L'année s'c.chèrc tristement, avec l'impres
sion laissée tmr 1rs scandales politico-
finoneier*. 

L'an 1931 ue doit commencer que ilans un» 
atmosphère politique rassérénée. L'assainis
sement moral promis par le Gouvernement 
actuel est indispensable. L'assainissement 
politique ne l'est pas moins. 

II... 

UNE PLACE CLEMENCEAU 

A PARIS 

La loterie de Noël, en Espagne 

<P»»u ( i j i t m I 
£nfre /« Petit Pala't et le Grand Palais, on a 
posé la plaque désignant cet endroit sons le nom 
de a i ses Clemenceau, en souvenir du « Tigre ». 

Voici un envrier fteienl fa plaque. 

Voici quelques ouvrières du quartier populaire des Qualre-Chemins, à Madrid. Elles achetèrent 
des parts d'un billet qui a rapporté six millions de pesetas-

Le tirage de la loterie de « Navidad » vient d'avoir lieu en Espagne. Le gros lot te montait 
à trente m'.Uittns de francs. (W.W.P.) 

EN ROUMANIE 

M. JEAN D U C A 

qui serait le successeur de M. Bratiano 
à la tête du Parti libéral roumain 

M. Palmade, ministre do Budget 
déclare qu'il faudra écarter 

pour 1931 
toutes augmentations importantes 

de dépenses 
Taris. '2ô i léceiubre. — On pnl.lle la decla 

rutlon su ivante fie M. Palaaaae. ministre 
du Hui lgct: 

• .Mon .programme vous paraîtra mo.le*te. 
fii-us dit-Il, mais sa réalisation présente assez 
de dlfflcnltéa, nécess i te assez d'act ivi té pour 
qu'il snrtise aux premiers mois il v e n i r : 
c'est tic faire tout ce nui e s t posslul» pour 
qui- le budget soi t vo té en t e m p s utile et 
qii'Il soit rigoureusement s iueére. 

» I # projet de budget é t a U ) par IL 
Germain-Mart in se présente avec la garant ie 
d'un équilibre, d'une sol idité Indisclitabl" 
giflée aux méthodes qni ont présidé i\ l'éva
luation dos recettes . 

» Mais , par contre, ce projet ne présente 
f,ti'une marge d'excôdenfs e x t r ê m e m e n t fai
ble. 11 était , d'ailleurs, imposs ib le de pro
céder d.lTéreuimeut. en raison des résul tats 
rCvélés par l 'exercice antérieur. 

» Tet te double cons ta ta t ion , ajouta le 
ndnls tre . montre qu'il conviendra, lors de 
la d iscuss ion du budjot . de n'apporter nu 
p t o j e t établi par M. - Gernia lu-Msrt ln , que 
le m i n i m u m de modif icat ions, sons peine 
de rompre cet équilibre. 11 sera Indispensable 
d'écarter toutes a u g m e n t a t i o n s Impartantes 
Oc dépenses , m ê m e d ic tées par des cons idé
rat ions é m i n e m m e n t respectables . La diffi
culté do la discuss ion budgétaire actue l le 
proviendra de ce qu'on ne disposera pas de 
ti arges c o m m e cel les que nons a v o n s connues 
O»K dernières années et qui fac i l i ta ient gran
d e m e n t les déba t s par lementa ires . 

» 

M. Daniélou inaugure à Camaret 
un navire-école qui porte son nom 

Camaret -sur-Mer, 2."i décembre . — M. 
D a n i é l o u , min i s t re de In Marine m a r c h a n d e 
a prés idé , aujourd'hui. 
l ' inauguration du na
vire-école c L e Char
les -Danié lou . 

Après s v o l r f s l t re 
marquer que de slni 
pie parrain qu'il était , 
le jeu des c ircons
t a n c e s pol i t iques Te
n a i t de le met tre a 
l a t ê t e de la marine 
m a r c h a n d e e t que 
c'est fl c e t i tre qu'il 
prés ide a r e c jo ie 
ce t t e Inauguration 
M. Dan ié lou a montre 
l ' Importance dea éco 
l e s d'appl icat ion qui 

f o n t vér i tab lement 
d e s équ ipages e t ; d e s 

Une déclaration 
de M. Carton de Wiart 
sur l'accord franco-belge 
Bruia l lcs , 2~> décembre. — Interviewé sur 

l'accord l'ranco-bclge, I I . Carton do Wiart , 
ministre d'Etat catholique, ancien premier 
ministre, après avoir déclaré que cet accord 
se conciliait fort bien avec le traité de 
Loeanio , a ajouté : 

n Dénoncer aujourd'hui uni-latéralement 
notre accord déi'ensif avec uuc grande pu i s 
sance flou t nous avons éprouvé l'amitié et la 
loyauté et cela pour le problématique espoir 
de nous assurer un apaisement, d'ailleurs très 
désirable, serait une naïveté qui risquerait de 
se retourner durement contre nous. Cette 
polit ique d'abandon et d'isolement pourrait 
nous ooûter cher. Assurément, l'avenir reste 
ouvert à d'autres formules et lorsque le Gou
vernement beUrc eût à s'expliquer devant la 
Chambre sur l'accord déf ensif avec la Fraijcc, 
U a jouta spontanément qu'un accord analogue 
avec rAnfrletêrre est inclus dans ses désirs. » 

LE COMMANDANT AVIATEUR 
PIERRE WEISS 

est promu lieutenant-colonel 
Taris, '20 di'cembre. — Le c o m m a n d a n t 

av ia teur Pierre W e i s s e s t promu l ieutenant» 
cc lonel . 11 reste Uclaclié. par le serv ice h i s 
torique du ministère de l'Air, au cabinet du 

lWi<l« Wor.l photo».) 
M. DANIÊUOU 

officiers comple t s , c ies t -4 -d ire d e parfa i t s 
nav iga teurs : 

1 * beso in s 'en f a i t sent ir ac tue l l ement , 
pin* que j a m a i s , en raison du grand rayon-
•iruieut de la marine Qe commerce . 

Avals dit q»« 1M. ipformM.oot parut» 
d*ni 1» ->•*»>• 4tMn«tr*, «a i»J«. 4* pr4Ua4a»l tr-
•MUtlon» d» 4ix-t*pi •fSclsrs.à* l ' a m i e youftu'a™ 
afin iDTtntcel 4e tontti p!»e«« et t«n4in-ifo»c». 

(Photo H. Manuel.) 
L E COMMANDANT W E I S S 

ministre , pour les mis s ions extér ieures de 
p iopagando et les conférences didact iques 
sur l 'aéronautique. 

Rappelons que le l ioutenant-coloucl l'Ierrc 
•Wclss, après une bril lante condui te pendant 
la guerre, a accompl i , ces dernières a n n é e s , 
des raids remarquables qui l'ont conduit d a n s 
toute l 'Europe, aux Indes , en Afrique, e n 
As i e Mineure, en l 'erse et , tout r é c e m m e n t , 
en Ktbiopie. Ecr iva in de qual i té , Il e s t l 'au
teur de nombreux ouvrages sur l 'aviat ion. 

mili l l l l l l l i l !"IH!IMIIi"ll l! l iHI'l*l 

'EST DIMANCHE PROCHAIN ! 
28 DÉCEMBRE 

que commence la publication 

de notre nouveau feuilleton 

PETITE COMTESSE 
oeuvre passionnante de 

MAX DU VEUZ1T 
• q u i i i i 

M O R T DE M. NOËL, S É N A T E U R 
DE L'OISE 

Paris , 35 décembre. — M. Noël , sénateur, 
prés ident ' d u Conseil jrénéral de l'Oise, est 
décédé cet après-midi . M. Stecg, président d u 
Conseil, s'est f a i t inscrire a u domicile d n 
défunt . 

_M. Ernest Noël était âgé de 83 ans . I n g é 
nieur des Art s et Manufactures , directeur 
honoraire de l'Ecole Centrale, il était ancien 
président de la Commission des douanes de 
la Chambre des députés , ancien prés ident de 
la Chambre d e Commerce de Beauvais et 
me'vre honoraire de Noyon . 

One sont devenus les restes 
de la famille impériale de Russie ? 

LE GËlsË^AnÂNÏN^^ 
PENDANT PLUSIEURS MOIS EN SA POSSESSION 

Paris , J3 décembre. — Notre confrère 
s 'est rendu a Serre S*ard, a une so ixanta ine 
de k i lomètres de Grenoble, où réside le 
général Junin et s'est entretenu a v e c l 'ancien 
c o m m a n d a n t des troupes a l l iées e t tchéco
s lovaques en Sibérie pendant la révolution 
russe , i propos de l'entrefilet paru 11 y a 
quelques jours dans les journaux de Prague 
e t qn i annonça i t qu'il a l la i t publier un 
ouvrage où 11 donnerait d e j précisions sur 
la fin de la fami l l e impéria le russe . Le 
généra l Jan in a déc laré n o t a m m e n t : 

Je me trouvais en Itussie au moment de la 
révolution bolchevique et de l'effondrement du 
front oriental. J'étais entré ea contact avec les 
éléments tchécoslovaques, anciens prisonniers de 
guerre sympathiques à l'entente, dont le gouver
nement provisoire avait permis de former deux 
divisions. 

C'était à la fin de 1017. I-a débilclc des forces 
antibolchevistes de l 'amlnl Koltchak «'étant pro
duite dans l'été de 191S, je dus ramener vers 
l'Ocfan Pacifique, a travers la Sibérie, ce» GO.OOO 
hommes de troupes tchèques, quelque» éléments 
letton», p o i f l a , roumains, un peu de Serbes, la 
valeur d'nn bataillon de Français et autant 
d'Anglais. 
A Kharbin, des débris humains sont confié» 

an général Janin 
Arrivé à Kharbin, en Mandchour>, après 

quelques semaines de combats contre des Sibé
riens insurgés et peu avant l'tvacuation définitive 
des troupes, je reçus de la part du général l>ite-
rich, ex-commandant en chef des troupes russes, 
quatre valises qui renfermaient, outre des docu
ments et des objets relatifs à l'assassinat de la 
famille impériale, des débris humains recueillis il 
l'endroit olj les corps furent dépecés et brûlés, 
près de Ekaterinenbourjî. 

Il s'agissait d'une .trentaine de petits mor
ceaux d'os, d'un peu de graisse humaine et d'an 
doigt, l'annulaire, qu'une expertise attribue à 
rimpîrntrice Alexaudra Fêedoravna. Ce dép*"'t 
devait être remis par moi de la part du général 
Diterich au grand-duc Nicolas personnellement 

L e général J a n i u . après avoir di t qu'il 
a v a i t pris ces obje ts en charge parcs que les 
représentants du gouvernement ang la i s 
a v a l e n t refusé d'assurer cet te miss ion a 
a jouté : 

Le grand duc Nicolas se récuse 
« Quand je suis arrivé en Europe, à Paris, j'ai 

fait part au grand-duc Nicolas de la mission don; 
j'étais chargé. Il m'a envoyé à M. Dimitrief, an
cien attaché i l'ambassade impériale russe i L'a
ria. H. Dimitrief m'a déclaré que le grand-duc 
sa te croyait pas qualifié pour accepter ce dépfit. 
LVgrSmi-dQc ne se considérant'plu» que eohrmj 
Une personne privée désirait qu'on mit c e s re
liques et documents a M. d« Oiers, doyen fies 
ambassadeurs impériaux et en dernier lieu am
bassadeur à Rome. » 

Je fus contraint alors de déclarer que j'avais 
reen un mandat personnel pour le grand-duc 
et que je ne pouvais m'en décharger au profit de 
qui que ce soit d'autre. 

Le jrénéral a expliqué ensuite comment il 
avait été amené à (Tarder eùez lui, à Serre 
Sza.nl, les restes funèbres d:i Tsar et de sa 
famil le . 

— Cinq mois plus tard, a-t-il ajouté, j'eus 
enfin rendez-vous avec M. Dimitrief à La Tron

che, près de Grenoble. Il me remit une lettre da 
grand-duc Nicolas qui m'autorisait à transmettre 
le dépôt. 

Le dépôt est remis à M. de Ciers 
M. Dimitrief le remit à M. de Giers, ancien 

ambassadeur impérial 4 Borne. Le grand-duc 
estimait, en effet, qu'il s'agissait d 'o ie affaire 
d'Etat dont lui, MUS; 'c particulier, n'avait p a s 
le droit de s'occupe-, tandis que M. de Ciera, 
doyen du Corps diplomatique impérial et que 
l'on pouvait considérer comme étant encore 
officiellement en fonction», paraissait qualifié 
pour h faire. 

Tl fut question, à ee c v o n t - l à , d'envoyer ces 
reliques au général Wrangcl. Ce projet rencontra 
de séricu-e» opposai'-,.;, notamment de la rart 
du juse Sokoloîf (eeltii qui avait découvert les 
funèbres débris à Kkaterinenbourg et rénni les 
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documents). Le juge >okoloff t,e méfluit ùc l'en
tourage du génrral W.-anco!. 11 croyait que 
l'assassinat de la famille du tsar r.v.-.it é:é liatc 
par nue intri„';-.e d"» agents f'u qov.vemement 
impérial allemand et que d.:as l'entourage du 
général Wrange! se Irouvaieot t'es tenants (sic) 
de cette intrtT.:e. 

Où loa t les reliques ? 
Le général ,T::nin ne sa i t p a s q u i dét ient 

nt.tuellcment c e s rel iques. 11 pense qne M. 
fie Gicrs, l 'ancien ambassadeur impérial d e 
Homo e n e s t toujours l e déposi taire . Mais 
11 ignore m é m o si ce diplomate e s t encore 
«n v ie ;1 l 'heure actuel le . 

La découverte de centaines de kilos 
d'or et d'argent, en Egypte 

Ix- l 'a ire , 2 3 décembre. — Le Service des 
ant iqui tés égypt i enne vient de fa ire paraître 
le résultat dos foui l les opérées c e t t e année 
à Te l l -e l -Amarua . Sous les <lécombrcs a été 
découverte nne jarre couteuant v ingt - t ro i s 
Hpgots d'or pur et mass i f pesant en tout 
3 1 8 k i logrammes . 

Le maraudeur, qui avai t s a n s nul doute 
dérobé ce trésor, a v a i t é g a l e m e n t enfoui de 
nombreux bijoux en argent , dont le poids 
n'est pas inférieur a celui de l'or. D e u x pe
t i tes s ta tue t t e s en argent ont é té éga l ement 
t t i u v é e s , dont l 'une représente un dieu hit 
t i te couronné d'une tiare eu or. 

D'autres fouil les mirent ar. jour nne riche 
vi l la grecqoe . un certain nombre de m a g a 
s i n s , une belle tê te e n pierre do couleur 
alLsl qu'une col lect ion unique en son genre 
de s inges . 
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M. G. Hanotaux membre de la Cour 
d'arbitrage de la Haye 

(Vida Wortd pnotoa.) 
M. C . H A N O T A U X 

Le 8 juin 1924, le Gouvernement fronçait 
désignait M. Gabriel Hanotaux, de l'Académie 
française, ancien minisire des Affaires étran
gères, comme membre de la Cour permanente 
d'arbitrage de La Haye, en remplacement da 
baron d'Etlourruûles de Constant, décédé. 
Le Gouvernement a renouvelé pour une 
période de six ans, sur la proposition du 
ministre des Affaires étrangères, le mandat 

ie M. Gabriel Hanotaux. 

Le jeune et intrépide 
explorateur français 

Michel Vieuchaoge, qui avait réussi 
à visiter Smara 

vient de succomber 
Casablanca, 2 5 décembre. — Un França i s , 

â g é de v i n g t - s i s a n s , Michel V i e n c h a n g e , 
qui v i e n t de décéder a son arr ivée a Tizn i t , 
ava i t réuss i a u prix de mi l le diff icultés a 
v is i ter la vi l le de Smara, s i tuée au cœur d e 
Rio-Del-Oro, et fondée par l e chef f a m e u x 
Ma E l Aln ln . 

' C e t t e vi l le capi ta le e t repaire d e s farou
ches Gnlbats , n 'avai t j a m a i s é t é v i s i t ée par 
dc& Européens , e t seu l nn a v i o n a v a i t p n 
r é c e m m e n t la snrvoler a grande hauteur, 
et prendre quelques photos . 

Afin de s'introduire d a n s la c i té , Vien
change , déguisé en guerrier maure , e t e scorté 
par des gu ides fidèles, a dQ parcourir p lu
s ieurs centa ines de k i lomètres d a n s des con-
t t ée s arides désertes e t complè tement Incon
n u e s , a n sud d e Oued Draa. La malad ie l e 
terrassa lors do son retour. 

Mais un guide fidèle put le ramener a dos 
de c h a m e a u jusqu'à Ti tzni t , premier pos ta 
français de l 'Ant l -At las où malgré des s o i n s 
dévoués , il fut emporté e n que lques jours . 
Ii a v a i t a v e c lui une é n o r m e d o c u m e n t a t i o n 
d un gros Intérêt, e t divers d o c u m e n t s seront 
s c v m i s par s o n frère e t col laborateur, t de s 
s ce i é t é s s a v a n t e s . 

• 

On croit tenir 
l'un des Russes suspects 

que l'on recherchait 
dans la région de Boulogne 
A g e n , 2 5 décembre . — R é c e m m e n t , d e u x 

russes s u s p e c t s . A n a n c h a r a Zat lkian a t T ier -
n a AroutlotinoiT, é ta ient recherchés d a n s le 
Pas -de -Ca la i s . On croit tenir l'nn d'eux q n i 
déclare se n o m m e r (Joorge I v a n o v l t c h I*ro-
tarins. 

Celui-ci qui éta i t t m p l s r a , depuis peu, A 
la soc ié té méta l lurg ique du Fumel , a déclara 
qu'il s 'é ta i t é v a d é de la prison de I'étrograd 
e t 1 9 2 9 , e n c o m p a g n i e de plusieurs autres 
d é t e n u s ; qu' i l a v a i t e n s u i t e g a g n é la F i n 
lande , puis Berl in . 

I l a v a i t séjourné d a n s diverses v i l l es d a 
F r a n c e e t enfin s, Cahors. qu'il qui t ta , dit-tl . 
p e u r s 'embaucher c o m m e m a n œ u v r e à 
F u m e l . 

On v a s 'a t tacher t vérifier la vérac i té d a 
c e récit . E n a t t e n d a n t , nne perquisit ion opé
r é e à son domic i le s permis de sa is ir d e 
n o m b r e u s e s l e t t res adres sée s s o n s deux n o m s 
différents e t qni prov iennent de Moscou . .On 
s . e n outre, découvert n u s enveloppa a y a n t 
e c r t e n n nn d o c u m e n t e n v o y é pnr une a g e n ç a 
bri tannique, a ins i qu'un vocabclaiRi taier-
nnt lonal pourvu de nombreuses annotat ions . 

L e B u s s e .conduit a u Parquet d'Agen, es t , 
d'ores e t dé jà , conva incu d'avoir fai t u s a g é 
<rê deux ident i tés différentes. 
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